8e Congrès de l'Association des Cercles francophones d'Histoire et d'Archéologie de Belgique (Août 2008)

6e cellule : Imaginer et représenter : Art et image

Voir la Trinité : quête ou consécration de l'image de Dieu ?

Les plus anciennes visions mystiques de la Trinité connues relèvent du milieu bénédictin. On distingue deux foyers, l'un rhéno-mosan, l'autre anglo-saxon, durant la première moitié du 12e siècle. Elles attestent la fervente dévotion des membres de cet ordre religieux envers Dieu trine à l'heure des grands débats théologiques trinitaires (Abélard, Gilbert de la Porée, …), en pleine querelle entre les partisans et les opposants à l'insertion d'une fête liturgique de la Trinité dans le calendrier ecclésiastique. Ces expériences mystiques ont offert aux visionnaires la possibilité de visualiser l'objet de leur foi, rendant momentanément l'invisible visible, l'ineffable dicible. 

Quelques récits d'expériences mystiques liégeoises nous ont laissé des descriptions très précises de la manière dont des moines bénédictins ont perçu la Trinité divine. Ils impliquent des schémas de composition qui ne semblent pas avoir connu d’équivalent plastique avant le 14e, voire le 15e siècle, à l'exception du type iconographique du trône de grâce dont l’une des plus anciennes représentations connues est celle du missel de Cambrai (Ms 234, fol. 2r°), datée des années 1120.

Dans le cadre de la 6e cellule du 8e congrès de l'Association des Cercles francophones d'Histoire et d'Archéologie de Belgique de Namur, nous proposons de formuler quelques réflexions sur le rôle de l'image dans la propagation de la dévotion à la Trinité. Nous tenterons d'apporter quelques éléments de réponses aux questions suivantes : les traités théologiques et les textes liturgiques ont-ils suscité les expériences mystiques ou bien les visions sont-elles l'expression de la perception intime du visionnaire ? L'iconographie trinitaire a-t-elle nourri l'imagination du visionnaire ou bien est-elle, au contraire, la traduction plastique d'une expérience mystique antérieure ? Ces deux hypothèses doivent-elles être considérées comme opposées, ou doit-on imaginer d’avoir à les combiner ?
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